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"LA PATRIE AU DESSUS
DE TOUT"

Lesjcmraaux de Paris nous ont

appofté ie ïextë complet dti dis*
cours que M. Georges Clemenceau,
entré vivant dans l'immortalité, a

prdnoncé; à Sainte-Hermine* au

pied né ia siaiue que, dans Un
élan spontané et unanime de re-

connaissance patriDtique'— Blancs
et Bleus rivalisant stir de terrait! —
îui a érigée la Vendée, cette «terre
de géants », se glorifiant ellç-iiiéiïie
^3 glSrlfîahi Ûeiui de ses iiis qu'a
juste titre on a surnommé « Le

pèr$ l^a Victoire, й; ,

>u est vraiment un neau mof-
Céau, d'une facture magistrale,
d'une envolée superbe. Ge.ites* au

êours de sa longue carrière, M.
Clemenceau a donné maintes preu-
ves de son talent oratoire Au

Luxembourg comme au Palais

Bourbon, Un discours de lui était
toujours un événement. Son ar-

gumentation précise et serrée, sa

dialectique ne laissant de place
à aucune êùtlâppâîôiFe, sa iogujiie
rigoureuse et inflexible faisaient de
lui, ainsi qu'on disait autrefois,
à Àthènesy de Pbocion^ <* la hache »

tie* diséSurâ de ses adversaires.
Cette fois, en dégageant ia philo-

sophie de l'histoire de la guerre, en

analysant les problèmes issus de
ia paixj 6n signalant les devoirs
qui S'iiiiplosent aux patrioies, il a
revêtu les sujets qu'il traitait d'une
poésie d'autant plus savoureuse

qu'elle semblait moins appelée
paf ëéuk-Ci et Surtout moins fami-
lière au tempérament si combatif,
à l'esprit si incisif de l'orateur.
Jamais M. Glerriericeâu ne s'était

élevé à eëtté bailleur de vdes ; ja-
iiiàis il n'avait atteint cette pro-
fondeur de pensées ; jamais il n'a-
vait trouvé des accents aussi émus,
aussi pénétrants,aussi passionnants;
jamais il n'avait lancé d'appris
aussi vibrants à la gloire de la

patrie.
En lisant ces pages où il magni-

fie l'héroïfme et les sacrifices des

beiltîSj oti il chante l'hymne à la
Victoire — dont il peut dire, avec

un légitime orgueil, pars megrra fui
— où il exalte la patrie au dessus
de tout cc dans les pièges de la p rix
comme dans les convulsions de la

guerre » une comparaison s'im-

pose naturellement à l'esprit. On

pense à Teutatès l'Hercule gaulois,
que la mythologie celtique repré-
sente avec des chaînes d'or partant
de la bouche pour aller s'atticher
à ses auditeurs les liant invincible-
ment à lui.
Généralement, lorsqu'un homme

d'Etat qui a quitté le pouvoir, après
avoir présidé aux destinées du

pays ; qui* depuis, s'est tenu retiré
dans fcâ tour d'ivoire, se faisant
Ùftê loi du siience, en dépit de
toutes les attaques dont il est l'ob-

jet, quelque acerbes, quelque in-

justifiées même qu'elles soient,
reparait dans l'arène politique, son

discours est, à la fois, une apolo-
gie de ses actes passés et une cri-
tique des actes de ses successeurs
Rien de pareil dans la manifes-

tation oratoire de Sainte-Hermine
où le vieux lutteur annonce qu'il
reprend le ceste que, vainqueur, il
avait déposé.
M. Clemenceau n'a pas jugé di-

gne de lui de faire le plaidoyer pro
domo ni de morigéner ceux qui,
successivement, ont été appelés à'
l'honneur de parfaire ia tâche qu'il
avait dû laisser inachevée. Il ne
ne s'est même pas, ainsi qu'on
aurait pu le supposer, au dire dps
indiscrétions qui s'étaient produites
avant la lettre, lancé dans ce qu'on
appelle un «discours-programme.»

La guerre en Anatolie

Dans la région de Guemlek
Un radiogramme transmis par le conter

torpilleur grec Niki dit ;
« Une colùnne grecque, s'élançant de

Guemlek, a attaqué des forces ennemies

composées d'irréguliers. Après les avoir

culbutées elle a procédé an déblaiement

de toute la région.
Le conire-iotpilleur Niki, par un fea.

violent dartillerie, a précipité la fuite
désordonnée d l'ennemi qui abandonna

[plusieurs tués, des prisonniers et des

Ce n'est pas que M. Clemenceau, rniîiïiiiÔrts. ?

affecte une sérénité olympienne le
tarifant indifférent aux polémiques
que suscite ie traité de Versaflîés.
L'ardent patriote qui gagna la guerre
ri§ piuvait lie désintéresser de' la paix
dont il disait lui-même «ia paix ëst
une question terrible.» Il a passé
rapidement en revue tous les pro-
b'émes de l'heure présente, les

marquant d'un simple irait, niais
accentué et vigoureux et a exposé
ce que devait être pour la France
une «paix de justice».
Il a insisté sur la nécessité du

maintien de l'alliance et exprimé
sa confiance que si l'heure de l'é-

preuve est Vende pour elle, les
Alliés en surmonteront toutes les
difficultés. Faisant allusion aux

pactes de garantie, il a indiqué que
ia conférence deWashington pour-
fait redresser (ries fautes d'exécu-
tion» du traité de Versailles qui
sont aujourd'hui d'évidence» Il
s'est attaché à montrer de quelle
importance vitale est pour la
France le règlement des questions
économiques avec l'Allemagne. Et
dans cet ordre d'idées, il n'a pu ne

fias regretter les abandons con-

sentis.
La péroraison dans laquelle l'ora-

teur trace les devoirs envers la pa-
trie serait tout entière à citer. Ra-
rement un aussi noble enseigne-
ment de patriotisme intelligent et

fécond fut donné en un aussi noble
langage.
M. deBaudry d'Aissoi, député de

la Vendée, a été l'interprète fidèle
du sentiment de la foule accourue

à Sainte-Hermine de toute les con-
trées de l'Ouest, en affirmant, dans
le discours qu'il a prononcé que,
dans les circonstances présentes
M. Clemenceau était, plus que tout

autre, qualifié pour faire entendre
la voix de la France. «La patrie au

dessus de tout !»
A. de La Jonquière.

LES IMTINALES
Dans le tramway deux jeunes per-

sonnes causent entre elles. L'une est

debout près de la porte, l'autre a une

place assise qu'elle n'occupe pas, puis-
qu'elle se lient debout, un genou sur la

banquette, pour parler plus commode-

ment avec son amie ..

A une station monie une dame âgée,
qui s'approche des deux jeunes filles et

se tient debout. Deux stations passent.
La place est toujours bloquée, mais inoc-

cupée.
Alors la dame âgée, et qui est visi-

blement fatiguée, demande.
— Mademoiselle, si vous ne vous as-

seyez pas, voulez-vous me donner votre

place ?
— Mais, Madame, je suis arrivée la

première, riposte l'autre aigrement...
— Comme vous restez debout, je реп-

sais...
— Je dois m'asseoir tout à l'heure,

dit l'antre, sèchement.
Et regardant son amie, elle éclata de

rire, impoliment. Mais bientôt, devant

les r igards de réprobation de tous les

témoins elle baisse les yeux et tout de

même s'assied...
Et les hommes, les pauvres hommes

qu'on accuse toujours de manquer de

galanterie, n'osaient pas trop témoigner
de leur ironique indignation-
Le sexe faiblef Pas droit à tous

les égqrds ?
Intejrjrçï

Communiqués officiels helléniques
7 ostobre

Etant d ËskiChéhir.— A notre gan•
tihe déblaiement de la vallée du Sakaria

de détachements ennemis.
Front d'Afton-Karahissar.—Feux épars

d'infanterie et d'artillerie, de part et

d'autre.
Généralissîrrïè PAPOULAS

8 octobre
La grande bataille commencée le 17

(v.s ) dans la région d'Afion Karahissar,
s'est terminée aujourd'hui par une vie-

lotte éclatante de nos troupes. L'ennemi,
après le retour de notre armée aux po

sitions fixées d'avance au front d'Eski-

Chéhir, a cherché à faire une attaque
stratégique par une surprise, en profi-
tant aussi de changements atmosphéri-
qites, qui ne permettaient pas de recon-

naissances aériennes, en concentrant ses

forces principales dans la région d'A-

fion-Karah:ssar à l'est, au nord est au

sud-est d'Afion-Karahissar.
Nos troupes ayant entrepris tout d'à-

bord une contre-attaque ont forcé l'en-

nemi, effectuant l'offensive à se mainte-

nir sur la défensive.
La bataille a continué ainsi, l'ennemi

se renforçant toujours, mais perdant
consécutivement du terrain devant les

excellentes atlaquesde nos troupes jusqu'à
ce que se voyant sur le point d'être cerné

par nos forces considérables arrivées du

nord, il a pris la fuite en désordre vers

l'est et s'est arrêtée à l'est toujours
poursuivi.

Des réc'ts des prisonniers, il ressort

que dans ces forces il y avait dix divi-

sions d'infanterie, et trois divisions de

cavalerie.
Par cette victoire éclatante, il ressort

que tes troupes ennemies ne sont pas en

état de se mesurer avec les nôtres en

champ ouvert.

Au front de Dorylée (Eski-Chéhir),
nos forces ont poursuivi des détachements
mixtes au nord du Boz-Dagh, au delà du

Sakaria, en leur infligeant de graves

pertes.
Dans la région de Kios (Ghemlik),

de Kios, une de nos reconnaissances d'of-
fensive a dispersé et poursuivi des con-

centralions ennemies.
PAPOULAS

Communiqués nationalistes
7 octobre

Au nord d'Eski-Chéhir, aux environs de

Tékédjiler, nos cavaliers ont infligé des

pertes sérieuses à l'ennemi qui a attaqué
avec des forces supérieures.
A la suite de "notre contre-offensive

dans le secteur d'Afion-Karahissar, de

mitrailleuses, des grenades à main ont

été saisies et des prisonniers ont été faits.

8 octobre
Dans le secteur d'Eski-Chéhir, feu d'ar-

tillerie et d'inf nterie.
Des concentrations ennemies ont été

remarquées à l'arrière.
Dans le secteur d'Afion-Karahissar, ac-

tivité de reconnai-sances.

Rome, 9. A..T.L— La presse italienne

tion de la campagne etie renforcement
de la contre-offensive. Moustafa Kéma-

pacha a déclaré aux représentants de la

pres5«r qui l'ont interpellé au moment du

départ pour le front que l'armée kéma-

liste est habituée à combattre pendant
l'hiver et qu'il n'y a aucune raison d'en-

her dans les tranchées.

M. Gounaris reçu par la roi
Rome, 9. A.T.I.— Qa télégraphie d'A-

thènes que M. Gounaris a été reçu en une

longue audience par le roi. Les délibéra-

fions ont porté sur les déclarations qui

|?erofit faite» pSff le gouvernement devant
' le «grieflieSi

Rome, 9. A.T,I. — ComméSfiit la dé-

ciiion du gouvernement grec de convO-

quer l'assemblée nationa'e en vue de sta-

tuer au sujet de la continuation ou de la

cessation des hostilités en Asie Mineure,
la presse italienne exprimé ananimement

l'opinion que les dirigeants d'Athéfids
ainsi que les représentants de la nation
doivent méditer la question avec tout le

sérieux qu'elle comporte;
La guerre en Anatolie, dit le GdfHefe

dette Sera s'est prolongée plus qu'il ne

fallait. Les alliés ont permis aux deux

belligérants d'opérer le règlement du con-

flit oriental par les moyens qu'ils ont

choisis.
Les gouvernements de l'Entente ne

peuvent s'empêcher actuellement de

constater qae ces moyens ont complète-
ment échoué.Gette constatation n'intéres-

sant pas simplement les alliés, ehe a été

notifiée avec toutes les déductions qui en

résultent, aux dirigeants d'Athènes et

d'Angora.

Rome, 9. A.T I. — Suivant des nou-

velles parvenues d'Anatolie, les journaux
de Rome annoncent que le grand parle-
ment naf jnal d'Angora envisage un noi -

vel emprunt en Russie.

Pour la continuation de la campagne
d'hiver le gouveruement d'Angora a déjà
demandé au parlement les fonds néces-

saires.

ho tournée du Sheïkh Senoussi
Le Shéikh Senoussi a télégraphié à

Moustapha Kémal qu'il a entrepris une

tournée d'inspection parmi les tribus,
avec sa suite et certains chefs de tribus.
Le but de cette tournée et de recueillir
de l'argent et des vivres et de recruter

des volonraires en faveur de l'armée ké-
maliste.

Les Grecs eu Asie Mineure
Paris, 8. T H.R.— M. Sterghia-

dès a fait savoir que le haut-com-
missariatà Smyrne est supprimé
et que l 'administration des terri-
toires occupés portera désormais
le nom de«Administration générale
helléniqne d'Asie Mineure».L'appli-
cation des lois grecques entrera
bientôt en vigueur.

France et Turquie

Echange de prisonniers
avec les kémalistes

Beyrouth, 8 T.H.R.— Le général Duf-
fieux, commandant la première division de

l'armée au Levant, s'est rendu aux avant-

postes pour souhaiter la bienvenue, au

nom de la France, aux cinq officiers,
quatre-vingt-quinze sous-officiers et sol-

dats, malades ou blessés, que les kéma-

listes éohangent avec les autorités fran-

çaises, contre des prisonniers turcs, éga-
lement invalides.

Constantinople, 9 T.H.R.— A la suite

de la libération cîes prisonniers français,
le général Gouraud a donné l'ordre de

est informée de source certaine que les £ mettre en liberté immédiate tous les pris-

opérations militaires en Anatolie entreront | sonniers de guerre turGS, aussi bien que

bientôt, en dépit de la rigueur de la sai-
f jgg détenus politiques,

son, dans une phase très active. £
—

Moustafa Kémal pacha a pasoé en revue| Paris, 9 T.H.R.— Un message Havas

APRÈS LE PROCÈS TORLAKIAN

Ce que dit l'avocat
du meurtrier

Me Himayak Ilosrovian, avocat qui a si
brillamment défendu Torlakian, a déclaré
à un rédacteur du Djagadamard qu'il a

des raisons plausibles de croire que son

client est considéré par la cour martiale

comme « insane » et partant irresponsa-
sable et que les dispositions légales re-

quises en pareils cas lui seront appli-
quées.

Le président de la cour martiale britan-

nique a offert samedi soir un banquet en

l'honneur de Me Hosrovian,à l'Hôte! Tokat-
lian. Y ont assisté : le major Friz bey,
président de la cour, les capitaines Bur-

clay et O'Conor, membres de la cour, le

capitaine Grippons procureur général, Me

Hosrovian, Me Mizzi et l'interprète M.

Zorig Zorayan, ainsi que Hai'dar Rifaat

bey, l'avocat de Djivanchir, et Daniel

bef.
Me Hosroyian a prononcé au cours du

banquet un speech dpfit nous extrayons
les passages suivants ;

« le m'estime heureux d'avoir aujour*
d'hui l'hdfîneaf de me trouver parmi do
nobles personnalités qui sont appelées par
le gouvernement de S. M. Britannique à

appliquer la justice dans ce pays où l'on

considère la nation britannique comme la

nation la plus magnanime du monde.

Pour exprimer mon profond respect et

mon ext'ême admiration pour votre his-

toire, vos traditions ainsi que pôùf le sen-

timent inné de la justice qui constitue le

trait fondamental du caractère moral de

tout Anglais, je vous prie de boire à la

santé de S. M. Britannique, en qui s'in-

carne le génie de la nation anglaise.
En s >rtant de chacune des audiences

de ce procès je me remémorais, pour en

confirmer l'exactitude, l'opinion de Taine

et de Fouillée, représentants autorisés

de la pensée française, et selon laquelle
le juge anglais symbolise les deux traits

fondamentaux du caractère britannique :

l'indépendance et la justice. J'ai eu l'oc-

casion der etrouver ces caractéristiques en
votre personne et dans tous les ordres

qui émanaient de vous. Votre cour a été

une école pour moi. Je dois également
rendre hommage à votre mémoire presti-
gieuse qui n'a rien laissé échapper durant
la longue période d'interrogatoires.

Dans la zone dlsmidt
Les autorités compétentes ont

adressé à la Sublime Porte une

note aux termes de laquelle les

postes de gendarmerie situés dans
la zone neutre d'Ismidt, entre Da-

ridja et Chilé, seront remplacés
par des postes turcs à partir du 15
octobre.
Des instructions en conséqnence

ont été données au gouverneur de
Scutari.
Cette décision aurait été accueil-

lie avec satisfaction dans les cercles
de la Sublime Porte.

La conférence de Kars
Kiazim Kara-Békir, commandant des

forces kémalistes du front oriental et

président de la conférence de Kars, a

adressé un long télégramme à Moustapha
Kémai dans lequel il lui expose lés tra-

vaux de la conférence dont le résultat

sera, dit-il, de nature à dépasser toutes

prévisions. Le télégramme relève tous

particulièrement l'attitude amicale et con

fiante des délégués russes.

Un drame à la cour criminelle

UNION FRANÇAISE
L'Union Française se propose de graver

les noms des Etrangers morts au Champ
d'Honneur dans les rangs de l'armée

française au cours de la guerre (1914-
1918). Les familles ou les amis sont ins-

tamment priés de faire connaître le nom

des morts à l'Union Nationale des Gomba'-

tants (Union Française), rue Gabristan 41

Péra.

Nous rappelons que c'est le 15 octobre

les divisions qui sont prêtes à partir pour j annonce qu'un premier groupe de prison-
'

le front, en vue de l'intensification desjniers français détenus par les Turcs, \ gition dQ la piaque de marbre ou seront

combats. Le grand parlement, lors de sa vient de quitter Angora pour Adalia d'où gravés les noms des morts français de la

il s'embarquera à destination de Marseille guerre.dernière réunion a demandé la continuai

Ghah-IsmaTl tué
eu pleine audience

Le meurtrier voulait venger
son frère

Dimanche, à la cour criminelle de

Stamboul s'est déroulée k
une scène dra-

matique sans précédent dans les annales

judiciaires turques. Nous ne savons pas

si une cour d'assises européenne ou même

américaine—bien que l'Amérique soit le

pays de l'extraordinaire—ait jamais été

le théâtre d'une scène semblable.

On jugeait Chah Ismaïl. L'audition des

témoins était terminée. Le procureur gé-
néral avait prononcé son réquisitoire.
L'avocat de la partie civile avait parié.
Deux des avocats de la défense avaient

également prononcé leurs plaidories, et le

troisième, Eyoub Sabri bey, était sur le

point de terminer la sienne, lorsque le

frère d'Ismaïl bey—l'une des victimes de

Chah-Ismaïl—, Ghevket bey, un jeune
homme mince, brun, âgé de 23 à 24

ans, ее dressa soudain, et braquant son

revolver, sur l'accusé, fit feu à plusieurs
reprises),..
Voici comment les choses se sont pas-

séeS.

Ainsi que nous l'avons dit, Eyoub Sabri

bey terminait sa plaidoirie.
— Votre honorable cour, disait-il, ne

craint qu'une seule puissance : celle de

Dieu. Songez que ce tribunal devra ren-

dre compte un jour de ses actes à un

autre tribunal placé au dessus de tou.â.

Si vous êtes convaincus de ia culpabilité
de Cbah-Xsmaïl, vous pouvez prononcer

uu verdict reconnaissant l'accusé coupa-

ble d'avoir tué Youssoufbey sous l'emphres

de la colère, et Ismaïl bey, par erreur.De-

vant tout autre verdie?! de culpabilité,nous
nous inclinerions et l'accusé marcherait

au supplice sans faiblir. Mais", persuadé

des sentiments de haute justice .et dé-

quité de cette cour, je ne doute pas...

Juste à ce moment, Ghevket bey, qui*

se tenait assis auprès des avocats de la

partie civile se dressa brusquement...
Bousculant l'un de ces derniers ; Me

Djémil bey, il s'avança vers Ghah-Ismaïl

assis à son banc.

Un frisson parcourut la salle, car on

comprit que quelque chose de grave

allait se passer...
On ne se trompait pas.

Sortant un revolver, Ghevket bey visa

Ghah-Ismaïl et tira un coup.

II semble que cette première balle n'at-

teignit pas son but, car Ghah-Ismaïl se

leva et se mit à rire, puis il essaya de

sortir du carré réservé aux accu-

sés. Tandis que le? agents de police et

les gendarmes l'en empêchaient, une se-

coude détonation retentit.

Cette fois, Ghah-Ismaïl chancela,tourna
sur lui-même et s'abattit la face contre

terre.

Chevket bey se préparait à tirer un

troisième coup. Mais un agent de police
lui saisit la main. Ghevket bey avait déjà

appuyé sur la gâchette. Le coup partit,

et le balle atteignit légèrement à l'oreille

un des avocats de l'accusé, Eyoub Sabr

bey.
Ou peut se figurer l'émoi du public

et la tumulte qui s'ensuivit. Ce fut un

sauve-qui-peut...
Afin d'empêcher > la fuite de compli-

ces du meurtrier—pour le cas où il en

aurait,— la police avait pris des mesu-

res immédiates. Ainsi les portes de la

salle furent fermées, et ceux qui s'y trou-

vaient encore ne purent sortir qu'un à un. •

Ils étaient fouiilés.

Arifi bey, sous secrétaire d'Etat à la

justice ; Essad bey, directeur général de
la police ; Fevzi pacha, commandant de

la place ; Ali Kémal p mha, commandant

en chef de la gendarmerie, ainsi que les

chefs des différentes sections de la direc-

tion générale de la police s'étaient aussi-

tôt rendus sur les lieux.

Un service d'ordre fut organisé autour

du ministère de la justice. Tous ceux qui
en sortaient étaient fouillés.

Une fois ces dispositions prises, les

fonctionnaires judiciaires et ceux de là
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police entrèrent dans la salle d'audience
err vue des constatations. Il y avait là le

procureur impérial Djémil bey, le juge
d'iustruction Essad bey, les [médecins
légistes Sabit et Haïdar beys, etc.
L'examen du cadavre établit que la

victime avait reçu deux blessures: l'une

au bras, sans importance, l'autre, à la

tête, qui avait déterminé la mort.

Sur le banc où était assis Ghah-Ismaïl
a été trouvée une balle de revolver, mais

d'un autre calibre que celles dont l'accusé

avait été atteint. En outre, sous le banc

ont été trouvées plusieurs douilles vides.

Le juge Essad bey, chargé d'instruire

l'affaire, fit venir aussitôt Chevket bey et

procéda à son interrogatoire.
— Je m'appelle Chevket, dit-il, mon

père s'appelle Hadji Ibrahim. J'habite à

Cadikeuy, Yeldeïrmens, et suis professeur
à l'école modèle.

— Pourquoi avez-vous commis ce cri-

me ?
— Je n'ai pas pu me maîtriser.

Chevket bey se mit à sangloter.
— Depuis cinq mois, j'endurais un

véritable martyre. Depuis la mort de mon

frère, je ne savais plus ce que je faisais...
Le travail m'était impossible. J'ai assisté
à toutes les audiences du procès. Mais je
partais, sans attendre jusqu'à la fin. Je

craignais de me laisser aller à quelque
extrémité...

Et les sanglots du meurtrier redou-

blèrent.
— Oh ! articula-t-il, j'ai peur... J'ai

peur...
— De qui avez-vous peur ? Seriez-vous

menacé ?
— Vous ne savez pas... Vous ne sauriez

savoir... Ces gens sont capables de tout.

— Quelles sont les personnes qui vous
font peur ?
— Je ne peux pas me rappeler main-

tenant... Peut-être me souviendrai-je plus
tard.

Interrogé par un rédacteur de VAkcham
Tahir bey, procureur général près la cour

d'appel, a déclaré ;

— Nous nous occupons de cette affaire.

Une enquête minutieuse se poursuit. Ce-

pendant, la loi m'interdit de vous faire la

moindre déclaration à ce sujet.

&

La conférence
de Washington
Londresj 10 oct.

M. Lioyd George a conféré hier

soir avec l'ambassadeur d'Améri-

que à Londres au sujet de la ques-
lion du désarmement. Le «Daily
Telegraph» croit savoir que l'am-

bassadeur des Etats-Unis est in-

tervenu personnellement en faveur
de la participation de M. Lioyd
George à la conférence du Paci-

fique. (Bosphore)
*
* *

Londres, 10 oct.
Un radio de Tokio annonce que

le ministre des affaires étrangères
sera le chef de la délégation du

Japon à la conférence du Pacifique.
(Bosphore)

Les événements de Grèce

Londres, 10 oct.
A la veille de la réunion du par-

lement grec? la presse londonienne
souhaite auxreprésentants du peu-

pie hellène d'avoir la. compréhen-
sion réelle de la situation politique
et de prendre sans hésitation la dé-
cision qu'ils estimeront la meil-
leure pour l'avenir de la Grèce.

(Bosphore)
A Venise

Venise, ю oct.

Sont attendus incessamment ici Discours de M» Briand

le marquis Délia Torretta, ministre^ à St-Nazaire

des affaires étrangères d'Italie,; Paris, 9. T. h. R. - Dimanche, M.

le comte Banfy, ministre des af- J Aristide Briand, président du conseil, a

faires étrangères de Hongrie et à St-Nazaire un discours qui

Schoeber, chancelier d'Autriche. S fat haché ^««"emente enihousias-

j tes et qui fut salue, après la péroraison

щ
v P | par une ovation indescriptible.

* *

„ x I M. Briand affirme d'abord son désir de
Rome, 10 oct. I

, , .

. . . .. _ .
5 repondre a certaines critiques; il rappelle

Le premier mimstre, M. Bonomi, , . ... . ... ,

, ,

'
_

< qu après avoir fait des sacrifices, la
a déclaré au conseil des ministres | ргапсе avait droit dans le monde à une

d hier, que le conflit austro-hongrois ^ез premières places,
constitue un grave danger pour la M Briand proclaiIia que sa politique

avait eu pour but de montrer ce qu'est un
grand pays qui ne veut pas abuser de sa

force et veut poursuivre le triomphe de

M. Albert Sarraut à Dakar j son droit
dans la paix du monde. Un des

Paris 9. T. II. R. — Après un par-! premiers devoirs de la France était de

cours par raii et automobile de dix-huit j s employer de tout son cœur à assurei

cents kilomètres dans l'intérienr de la j l'équilibre mondial indispensable à la

Guinée. M. Albert Sarraut, ministre des j vraie paix, et assurément durable. M.

Nous saluerons avec joie les progrès
de l'élite noire. Toutefois, je suis opposé
à la naturalisation en masse, car nous

obtiendrons une caricature de la démo-

cratie. Je suis seulement partisan de dé-

velopper la responsabilité indigène, en

créant des comités de représentation !o-

cale, ayant un droit de contrôle et qui
hâterait la réalisation de la décentra-

lisation coloniale que je préconise.
L@ ministre restera une semaine au

Sénégal.
La Belgique à la Conférence

de Washington
Paris, 9 T.H.R.— L'invitation améri-

caine à la Belgique de participer à la con-

férencede Washington dit qu'en raison

des intérêts belges en Extrême-Orient, la
Belgique pourra participer aux décisions

relatives au Pacifique et à l'Extrême-

Orient.
On ne connaît pas encore les noms des

délégués belges qui assisteront à la con-

férence. Voici les points qui intéressent

spécialement la Belgique : questions du

Pacifique et de l'Extrême-Orient, ques-
tions relatives à la Chine, principes à ap-

pliquer, égalité de traitement en matière

commerciale, concessions monopoles,
porte ouverte, ainsi que les questions de

Sibérie.

La politique française

paix de l'Europe centrale.

(Bosphore)

colonies, est reparti de Konakry, le 5:

octobre.

Le ministre a été l'objet d'un accuei[
enthousiaste à Dakar où la population
des quatre communes avait organisé une

réception vraiment triomphale.
Le gouverneur général, M. Merlin, a

retracé le rôle éclatant du Sénégal dans

la formation de la fédération africaine et

la solidarité de toutes les populations, in-
dissolnblement liées à la France.

M. Merlin a réclamé l'aide vigoureuse
de la métropole pour que Dakar devienne

un g and port mondial et puissant.
En réponse, le ministre des colonies a

déclaré la France responsable de l'im-
mense capital humain constitué par ses

protégés. Elle n'admet pas une vie par-

Briand insista sur la nécessité de ne pas

égarer l'opinion publique, de ne pas lui

faire concevoir des espérances trop vas-

tes. Il rappela les difficultés au milieu

desquelles le traité de Versailles fut éla-

boré au lendemain de la victoire ? Peut-

on donc prétendre aujourd'hui faire une

œuvre parfaite ? Le traité est un perpé-
tuel avenir qui vaut seulement par l'ae-

cord des alliés.

M. feriand montra ensuite que, confor-

mément au traité, la commission des re-

parafions avait pu enfin fixer le montant

de la dette allemande et l'état des paie-
ments. Mais le traité n'a pu tout prévoir,
car la guerre a bouleversé les prévisions.

M. Briand insista notamment sur les

modifications profondes que la crise des

tagée en deux clans les êtres supérieurs ( changes appoite chaque jour à la situa-

et les être inférieurs ! Accepter cette thèse | tion financière et économique mondiale,

serait décourager l'effort humain. Nous-Les prédictions humaines ont été bouscu-
i

devons aider l'évolution de nos fi ères : lées par les événements. Il fit appela la

attardés. La France n'est pas Cifrthage ! solidarité des grands industriels et

Elle n'a pas appelé à elle, à l'heure cri-. hommes d'affaires du monde entier,

tique, des mercenaires, mais ses enfants j La France n'oublie pas les alliés qui
Son droit de commander ses protégés est 'ont versé leur sang pour elle,

basé sur la civilisation qu'elle a accu- j En ce qui concerne la conférence de

mulée au cours des siècles. j Washington, la France ira là-bas d'abord

par devoir de reconnaissance envers nos

amis américains. M. Briand exprimera à

Washington les sentiments de la France.
Aucun pays n'a plus que la France le dé«
sir de limiter les charges militaires, de

donner au travail le plus grand nombre
d'hommes jeunes ; mais aucun pays plus
que la France n'a le devoir de rester armé

Itant que
sa sécurité n'est pas assurée.

Si la France, pendant quarante ans au

, cours desquels, malgré sa mutilation, elle

j a maintenu la paix, n'avait pas su se

donner une armée, que serait aujourd'hui
la paix du monde ?

La France a supporté le choc parce
qu'elle était forte. La paix a été sauvée.

Quand on voit la beauté de sa patience
dans la force, poursuivit M. Briand, il faut
vraiment avoir comme un besoin de ca

lomnie pour lui attribuer des rêves de

guerre perpétuelle, des arrière-pensées
d'impérialisme. La France a déjà répondu
à ces accusations, par sa modération, et
il n'y a plus personne dans le monde qui
soit prêt à accumuler de pareilles dhlom-
nies.

M. Briand, en se déclarant partisan
d'une politique d'apaisement, en montrant

comment la République s'est identifiée à

t la France, et en affirmant la force mo-
1

raie de la France et sa confiance dans l'a-

venir, termina son discours sous une im-

mense ovation.

Après l 'accord
de Wiesbaden

Paris, 10. T.I1.R.—De retour de Wies-

baden, M. Loucheur s'arrêta à Neukir-

chen, territoire de la Sarre, où il fut reçu
par M. Bault, président de la commis-

sion - administrative du territoire de la

Sarre.

M. Loucheur visita plusieurs exploi-
talions minières.

La presse française continue à expri-
mer sa satisfaction pour les résultats des

négociations conduites par M. Loucheur.

Le Pelit Parisien écrit que l'accord de

Wiesbaden est une nouveauté pour les

relations franco-germaniques. Cet accord

est la première manifestation de bonne

volonté de la part du gouvernement aile-

mand, et un premier pas dans la voie de

la paix.

guerre, les plus grands malheurs se sont

abattus sur le pays, de la capitale jus-
qu'aux provinces.
Qu'adviendrait-il si cet état de choses

Les terrains Incendiés
La préfecture de la ville a dressé les

cartes et devis des terrains incendiés de
Fatih. Une commission technique procé-
dera sur les lieux à partir du 1er novem-„

.

bre au lotissement des terrains. Une largej se prolongeait encore deux années ?

avenue sera ouverte, allant de Fatih à
Djoubali, comme celle de Taxim.

La préfecture est en pourparlers avec

une Société américaine pour la construc-
tion d'immeubles en pierre d'un même
modèle sur les terrains incendies, et ce
afin d'augmenter ses revenus et d'embel-
lir la ville. La préfecture proposera à la
Société des trams la construction d'une
ligne de Fatih passant par Djoubali pour
aboutir à Eyoub, de celle d'Emin-Eunu
Eyoub dont le projet serait à l'étude. *

Péra Palace
«Aujourd'hui mardi : à 8 h. 112 Dîner

concert.»

Guaranty Trust Company
La succursale de Constantinople de la

Guaranty Trust Company de New Yotk a

: reçu un câblogramme de son siège cen-
5 tral de New-York l'informant qu'au cours

d'une réunion de l'association des Direc-
teurs tenue le 6 octobre, M. Willian Pot-
ter, président de cette association, a été

PRESSE GRECQUE
Les solutions possibles
Le colonel Condylis, continuant

dans le Proïa la série de ses ar-

ticles politiques, expose la situation
actuelle de la Grèce au point de
vue des affaires intérieures aussi
bien que des affaires étrangères et

j présente deux solutions suscepti-
bles d'après lui d'assurer le salut
de la nation.

» Aucune solution en tout cas ne peut
être discutable si elle ne comporte com-

me première condition l'abdication du

roi. En admettant cette base examinons

quelle solution serait la plus avanta-

geuse du point de vue national. A mon

avis deux seules sont possibles :

lo Abdication du roi et formation d'un

ministère inspirant d'une part confiance
aux puissances et d'autre part à même

élu président de la Guaianty Tiust Coin- 1

soumetttre à l'intérieur les deux camps
pany et M. Charles Sabin, président de 4

? l'association, à l'unanimité. Deux nou-

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS

veaux directeurs ont été également nom-

mes : Mrs. Edward E. Stottinius, et M.
George Wh.tney, tous deux de la banque
J. P. Morgan et Со, New-York. ?..

Le milliardaire Vanderbilt
Le milliardaire américain Vandeibilt, «

arrivé récemment à Constantinople, a eu

avant-hier une entrevue avec le ministre
des affaires étrangères.

Le grand financier recueille des rensei-

gnements sur la situation politique et

économique des divers Etats. Il est parti
le soir-même jpour la Bulgarie.

à l'idée du devoir envers la patrie.
2o Renversement du régime actuel par

une révolution populo-militaire.
Il est superflu d'ajouter qu'il faudrait

être fou pour préférer celle-ci à celle-là.

PRESSE ARMENIENNE
Mise au point

REVUE I LA PRESSEil Ш1Шщип

PRESSE TURQUE
L'Europe a commencé

à comprendre
Le Tevhid estime que l'Europe

ausi a commencé à comprendre
que les bruits de médiation que les
Hellènes ont fait courir après la
bataille du Sakaria étaient des bal-
Ions d'essai et qu'une tentative de
médiation n'a pas de chance dans
les circonstances actuelles, d'être
favorablement accueillie.
Le Tevhid conclut ainsi :

M. Marchetti, Гех-ler secrétaire du
Haut-Commissariat de Grèce, nommé eu

la même qualité à Sofia, est parti diman-
che pour aller rejoindre son poste. Tous
nos vœux accompagnent le distingué
diplomate dans ces nouvelles fonctions
où il fera preuve des mêmes qualités de
tact et de finesse qui lui ont valu tant de

sympathies en notre villa.

M. Georges Exmtaris, plénipotentiaire
de Thrace à l'assemblée nationale de

Grèce, est parti avant-hier pour Gallipoii,
d'où il rejoindra Athènes pour assister à
l'ouverture des travaux parle r entaires.

Déclarations de Saïd Chamil bey
Saïd Chamil bey, fils du Cheikh Cha-

mil, est arrivé dimanche venant de Trc-
bizonde. Il a fait les déclarations suivan-
tes à des journalistes turcs « Le but de
mbu voyage est de faire un long séjour
à Constantinople. L'Anatolie continue sa

lutte nationale Grâces lui soient rendues.
Tout le Caucase se trouve actuellement
entre les mains et sous l'administration
des bolcheviks.

Dans ces conditions, l'avenir de ceLe
contrée est fort incertain Les nouvelles
concernant l'expédition en Anatolie de
forces do Caucase du Nord sont infondées
Aucune troupe n'a été jusqu'ici envoyée
en Anatolie qui n'a d'ailleurs nul besoin
de renforts de l'étranger par la voie de
Caucase,

Au palais
Zia pacha, ministre de la guerre, s'est

rendu hier au palais. Il a été reçu en au-

dience par le Sultan à qu'il a présenté
ses remercie i ents poun l'intérêt que le

souverain lui a témoigné durant sa mala-
die.

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier sous la présidence du grand vezir
Tevfik pacha

Mariage
Hier, à 10 heures du matin, à été cé!é-

bré en l'église de St-Louis des Français,
au milieu d'nne nombreuse et élégante as-

sistance d'officiers, d'amis et de parents,
le mariage de M. le baron Joseph Geli-
bert, médecin aide-major de Ire classe
au 37me régiment des tirailleurs algé-
riens, avec la toute gracieuse Mlle Mar-

guerite Muller, nièce de l'ancien direc-
leur général de la Compagnie des che- jj
mins de fer orientaux. Le général Priouji
a bien voulu honorer la cérémonie de sa

1

présence.
Le baron Gelibert est un brillant offi-

cier devant qui s'ouvre la plus heureuse
carrière.
Qnant à Mlle Marguerite Muller, elle est

douée de qualités de cœur et d'esprit]
que fera désormais valoir la baronne Ce- j
libert avec autant de simplicité que de ;
charme. |

Nous nous faisons un réel plaisir de 4

présenter nos meilleures félicitations et]
nos vœux les plus cordiaux aux nouveaux
iïiariés et à leurs familles. \

Il y a moyen de faire sortir la Grèce de

l'impasse où elle s'est engagée Or si l'Eu-

горе désire réellement régler d'une façon
sérieuse la question d'Orient, elle doit,
en premier lieu, faire sortir les Hellènes

de l'Anatolie. Une fois cola accompli, une

entente avec les Turcs deviendra très fa-

cile. D'ailleurs, l'Anatolie — quelques
bruits qu'aient propagés les malveillants

n'a jamais été hostile à l'Europe.
Au contraire, elle est toute prête à

s'entendre avec elle, pourvu que ses

droits vitaux soient reconnues. Si cette

entente ne s'est pas réalisée jusqu'ici,
c'est parce que la Grèce y a formé obsta-

cie. Une fois cet obstacle disparu, l'ac-

cord se réalisera facilement.

Le patriarcat et Constantin j
Le Vakit s'exprime ainsi au sujet

de l'attitude du Fanar vis-à-vis du
roi Constantin :

Avant-hier, les officiers de la Défense

nationale se trouvant dans notre ville

ainsi que de nombreux Grecs de Constan-

tinople ont tenu au Zographion une réu-

nion à laquelle a assisté également le

locum lenens du patriarcat
Alors qu'il est interdit au patriarche

de s'occuper de politique, la présence du

locum tenens à une réunion organisée
en faveur des Grecs irrédimés (!) montre

d'une façon suffisamment c'aire quel
foyer d'excitation est le patriarcat du

Fanar, sous sa forme actuelle.

Le locum tenens s'est joint aux vœux

formés par les officiers de la Défense na-

tionale pour le triomphe de la po'itique
vénézéliste. Il a ajouté :

— Au cas où le roi Constantin ne ferait

pas droit aux revendications des Grecs

irrédimés, le patriarcat a assez de pou-
voir pour l'y contraindre.

N'y a-il pas un autre moyen ?

Dans le Peyain-Sabah, Ali Kémat
bey se demande si, pour sortir de
la situation actuelle, il n'y a pas
un autre moyen que la guerre.
Il s'exprima ainsi :

Nous nous consolons en répétant sans

cesse que les Helènes ont été battus,
qu'ils ont éprouvé telles pertes, ete

Tout cela est très bien. Mais ce cher

sol de l'Anatolie, jusqu'à Eski-Chéhir est

toujours foulé par les bottes grecques.
D'un bout à l'autre, ce territoire est trans-

formé en un champ de ruines. Pour

mettre fin à cette situation, n'y a-t-il pas
un autre moyen que la guerre ?

Répondre négativement à cette ques-
tion ne serait-ce pas condamner cette

nation à l'anéantissement.

Depuis deux ans que dure l'état de

Le Djagadamard analyse la

plaidoirie de Haïdar Rifaat bey
au procès Torlakian et estime

qu'elle est un tissu d'« arguments
à la turque. »
Notre confrère déclare qne la

plaidoirie de Me Hosrovian repro-
duite en quelques lignes par les

journaux turcs est une réponse in-
directe à toutes les objections pos-
sibles et imaginables qu'un avocat
turc quelconque pourrait conce-

voir.
Haïdar Rifaat bey termine par ces mots:

« Je souhaite que vous soyi z g ridés par
le droit et la vérité. » Voilà le conseil

que l'avocat turc donne aux juges anglais.
Ces mots prêtent à rire dans la bouche
de gens qui ont de tout temps évité et

évitent encore d'entendre la voix du droit
de l'équité et de la vérité.
Ii est insensé d@ magnifier et de sanc-

tifier des criminels tels que Djivanchir
qui ont fait du mal à leur propre pays et
à leur peuple.

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Suzanne Grandais

est-elle morte ?
Non ! puisque à partir de ce jeudi 13

octobre elle revivra SEULEMENT POUR
A JOURS au Ciné Etoile dans SIMPLETTE,
pour céder eusuite la place dès lundi pro-
chain, 17 octobre, aux DEUX GAMINES.

UNION des ANCIENS ÉLÈVES
des Ecoles supérieure de Commerce

de France
Groupe de Constantinople

Sous le patronage de la
Chambre de Commerce Française

de Constantinople

COURS COMMERCIAUX
Les cours fonctionneront du 1 Novem-

bre au 31 Mai. ils auront heu cle 8 htl[2
à 7 h. 1[2 du soir ; A la fin des Chars,
des certificats seront délivrés aux audi-
teurs après examen.

Cours du premier degré réservés âli§
Jeunes gens et Jeunes filles âgés d'au
moins quinze ans, connaissant iâ langue
française, ils auront lieu: lundi, mercredi
et vendredi de 6 h 1|2 à 7 h. 1[2.
Cours de secôhd dïgké réservés aux

Jeunes gens et Jeunes filles côiiriakëant
déjà la comptabilité, ils seront mixtes êt
auront lieu: mardi, jeudi et samedi de б
h. 1[2 à 7 h. 1[2.

Les cours sont gratuits.
Droit d'Inscription 2 Ltqs par semestre.
Les Inscriptions sont reçues de 10 h.

à midi et de 5 h. à б 11. ches Mr. de
Marchi Chambre de Commerce Français^
Union Française, Péra.

En quelques lignes
La prochaine iéanee de îa Société im-

périale de médecine àurâ li8ù de ven-

dredi 14 octobre à 6 1|2 h. A l'ordre dii
jour ; Sur le syndrome lombaire, par le
Dr Al. Sarantis Papadoponlos.

— Selon le Tevhidi-Efkiar le départ
de Malte des détenus turcs unionistes a été
diiï ré jusqu'à la fin du mois courant, les
négociations relatives à l'échange dei pri-
sonniersanglais et turcs n'étant pas encore

terminées.
— Le nombre des immigrés arrivé de

la Marmara étant fort considérable une

commission spéciale s'occupe de leur lo-
gement.

— Moustapha bey, ex-caïmacam
d'Ada-Bszar, a été jugé hier par devant la
cour martiale

— Le conseil de la Dette Publique a

offert hier, à midi, à Faïk Nuzhet bey,
ministre des finances, un déjeuner au

Cercle d'Orient.
— La corporation des mahonn.iers et

celle des chalandiers ont présenté au mi-
nistère de l'intérieur une déclaration pour
l'informer qu'elles ont adhéré au parti
socialiste.

— Le Sipahi Odjaghi (Jockey-Club) a

été cédé en location, pour une période de
50 ans, à une société anglaise, pour la

somme, payable par ariticipation, de
de 50.000 livres sterling.

— Le hant-commissaire japonais a fait
visite hier au grand-vézir Tevfik pacha.

— Paris, 8. T.H.R.— On apprend que
l'état de siège sera levé en Bavière, le 15
octobre prochain. Les journaux de gauche
qui avaient été suspendus vont reparaître.

— Varsovie, 8 — La foire de Lwow
qui a eu un grand succès a été fermée
mercredi. La valeur des transactions
conclues s'élève à 20 milliards de marks.

La Transformation d'un de nos plus grands cinémas

LE GINÉ-AMPHI ROUVRE SES PORTES
Samedi prochain à ю h. du soir

avec

LA COURSE DU FLAMBEAU
Chef-d'œuvre d'Art Cinématographique de Paul Hervieu

de ses rayons. Une foule d'autres
améliorations y ont été apportées.
Voici pour le côté salle.
Quant au p ogramme il répondra

à toutes les exigences et les fifins

qui y se ont projetés et qui ont été
loués en Europe à prix d'or sont
tous de viais chefs-d'œuvre.

La Direction a consenti là de réels
sacrifices afin de contenter les plus
difficiles et placer le Ciné-Amphi
au rang qui lui convient de par ses

dimensions et les avantages qu'il of-
fre au public sa vu construction spé-
ciale en amphithfâire. Nous ne vou-

Ions pas encore être indiscrets,
mais nous promettons aux lecteurs
de publier incessamment une partie
des films, de production toute ré-
conte et des meilleurs qni verront
cette saison les feux de l'arc au

Ciné Amphi 1

Nous nous bornerons pour au-

jourd'hui à parler en deux mots du
films d'ouverture.Il s'agit ni plus ni
moins que de la COURSE DU FLAM-
BEAU de Paul Hervieu, une repro-
duction cinématographique qui a

obtenu un succès éclatant Поп seu-

lement en France mais dans le
monde entier.

La COURSE DU FLAMBEAU en

vérité est un film complet, il as-

semble les éléments de réalisation
artistique qui forcent l'éloge en

même tem.-s que ceux — de tout
ordre — qui assurent le succès.

Les anciens habitués de ce vaste

et si confortable local, les amateurs
d'Art Muet, le « high life » de notre

capitale, le tout Péra enfin, se don-

nera rendez-vous incontestablement
samedi soir, 15 octobre au Ciné-

Amphi qui rouvre solennellement
ses portes ce jour-là après une с ô-
ture de deux semaines.

La Direction du Ciné-Amphi passe
en d'autres mains. Les nouveaux

exploitants ont tenu avant tout à

embellir la salle. Une pléiade de

spécialistes, de contremaîtres et

d'ouvriers a été engagé afin de
transformer de fond en comble —

sous l'oeil vigilant d'un spécialiste
Européen — ce vaste vaisseau afin
de lui permettre de mieux répondre
encore aux exigences actuelles de
la cinématographie.
Et comme la vraie season de

l'Amphi en hiver, le chauffage ceo-

tral y a été installé. Le public n'aura

plus à geler. La température de la

salle sera la môme du premier gra-
din au deinier de cet amphithéâtre
d'où l'on voit l'écran n'importe où

quei'on se place, sans avoir à ris-

quer un torticolis.
Les plafonds, les frises et les pa-

rois ont été repeintes et deux ran-

gées de confortables fauteuils en

osier y ont été ajoutées. L'écran a

été agrandi et un riche encadrement
électrique le contournera ce qui
durant les pauses irradiera la scène
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LES DEUX /V M. .1 ГЧ ifi S
Grand Ciné-Roman en 12 épisodes de L. Feuillade :

Lundi prochain 17 octobre, au CIE'E ETOILE

N.B. Le roman-cinéma Les deux gamines parait dan, la Revue Les Masques
***_ a partir du 17 octobre le Ciné Etoile changera ses programmes les

lundis et non pas les jeudis, comme elle avait coutume de le faire jusqu'ici.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

10 octobre 1921
fournis par la Maison de Banque

PSAITY FRERES
ô7 Galata ,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

OBLIGATION S

<jtirc Unifié 4 o[o Ltq.
j„ts Turcs
| .éfieto D otO
n atolie I et II 4.50 o(o

III ^

Eaux de Scutari 5 oio
Port Haïdar Pacha б o,o
Quais de Gonsiple 5 oio
Tunnel 4 ojo
Tramways 5 oio
Electricité 5 0(0

Actions
Anatolie 6 o[o Ltq
Aseur.Gétiêr.de Cônsjple
Balia-Karaïdin
Banq lmp.Ottomane
Brasser.Réunies(actions)

« « (Bons)
Ciments Réunis
Dercos (Eaux de)
Droguerie Centrale
Héracléa
Kassandra Ordinaire

4 PriVil.
Mindtërie l'Union
Mégie des Tabacs
Tramways

« Jouissance
Téléphones

Va'eurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc.Egypt.1886 f
« « 1903

« « « 1911

Banq.N..de Grèce 1880
« « « 19041
€ С С 1912 «

COURS DES MONNAIES
L'Or
Banque Ottomane
Six mois
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES

New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Madrid
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

77 90
io 20
13 25
14 -

12 50
13 —

13 -

20 —

4 80
4 70
4 65

40 -

36 —

26 -

18 50
14 —

9 80

5 50

42 -

28 50
15 —

1830 -

1330 —

1330 —

850 —

9 —

8 50

744 —

220 —

668 -

257 —

141 —

131 —

175 —

31 —

29 50
1 50

24 50

56 —

673 —

7 75
3 16
14 03

69 —

85 —

31 50
1 72

La Politique

La situation politique en Grèce
La situation politique en Grèce semble

quelque peu confuse. Une certaine dcso-
rientation s'est emparée des partis qui
constituent le bloc ministériel. La pro-
longation de l'état de guerre,[qui parait
à ce moment certaine, a amené le ca-

binct Gounaris à une sorte de recueille-
ment intérieur pour se rendre compte
des forces sur lesquelles il peut compter.
Le chef au gouvernement était au

début en faveur d'un départ immédiat
pour Londres. Depuis, après un long
entretien qu'il a eu avec M. Slratos, il
s'est rendu aux raisons invoquées par ce
dernier pourconvoquer l'Assemblée avant
tout nouveau contact avec les Alliés.
Il est naturel, en effet, que M. Gou-

naris veuille savoir s'il peut compter sur
la Chambre dans ses démarches éven-
tuelles à Londres. C'est pourquoi il va
nettement lui poser la question de con-

fiance.
Il se peut que ce vole de confiance nous

réserve des surprises. Le bloc ministé-
riel ne s'est pas formé jusqu'à présent
d'un parti unique, mais de divers partis,
unis tous cependant dans leur opposition
venizelisle. Le bloc n'est plus aussi so-

lidc. Dj'à les députés musulmans ont

manifesté l'intention de s'abstenir de vo-

ter, pour ne pas se trouver solidaires
jusqu'au bout, de tous les actes du ca-

binel Gounaris. C'est un appoint qui va

manquer au cabinet. Ajoulez-g les part,-
sans de M. Stralos et évidemment le

groupe venizelisle dont l'union reste en-

tière.
Dans ces conditions, tout en approuvant
la direction générale imprimée aux af-
faires de Grèce par le cabinet Gounaris,
la majorité de la Chambre pourrait ce-

pendant exprimer un vote de méfiance
personnelle. Car la crise qui semble se

produire à Athènes est actuellement
moins une question de programme d'ac-
tions que depersonnt s.

l'Informé

DERN IER E HEURE
La S.D.N.et l'Albanie

La S. D. N. a désigné une corn-

mission de trois membres qui se

fendra en Albanie pouf procédera
la délimitation des frontières de
cet Etat. (T.S.F.)
Le Giornale d'Italie. annonce que

des nouvelles fort graves arrivent
d'Albanie. La Serbie fortifie cha-
quejour les défilés et bombarde
les positions albanaises. (T.S F.)
Le gouvernement britannique

et la question irlandaise
M. L'oyd George et les ministres

qui représenteront le gouverne-
ment britannique vont rencontrer
les délégués du Sinn Fein mar-

di matin.

RÉPUBLIQUES
DU CAUCASE

Conférence de Washington
M. Balfour sera désigné comme

le président de la délégation bri-

tannique à la conférence de Was-
bingtorij en raison de ses profondes
connaissances des principales ques-
tiens qui seront traitées.

(T.S.F.)

La conférence
des Ambassadeurs

Paris, 9. T.ll.R. — La conférence des

ambassadeurs s'est réunie samedi, sous

la présidence de M. Gambon. Elle prit
connaissance des rapports qui lui sofît

parvenus sur la situation dans les comitats
de la Hongrie Occidentale ; elle a étudié
les mesures d'ordre qui .seront arrêtées an

moment de l'application de îa décision
concernant la frontière de Haute-Silésie.

quel, natn-e'lement. il ne trouva rien. Puis
ce fut le tour de Mme Durghrrian.

— Excu ez moi, dit il enfin.
E r

- il s'éU igna.
Mais quelques instants sp'ôs, Mme

Dui'gbe.i ,n ayant ch rehé son porte-mon-
naie, s'aperçut qu'il ne se trouvait p'us
dan- йоп ' ас. Il cent, nait 63 livres.

EHe ne put qu'aï er conter son aven-

ture à la po'ice. .

Vol
Drs voleui's ont pénétré dans le No 4 de

i'appaftement Ëavkas â Férikeoy habité !
par l 'agent de change FirouZ Kabatdji !
bey, sujet serbe, lis enlevèrent 2.000 cou- j
ronnes autrichiennes, 150 livres turques, j
une chaîne en or, deux réticuies en ar-

genR dn@ épingle avec diamants, 50 sacs

en or, 100 ieis et 250 livres turques ainsi

qu'un chèque de 50 livres de la belle-
mère de Kabatdji bey.

t)u t au 14 Oc iobrc

MAGIC-CONCERT (Mo N. Eourof)
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Charles Clavell Bate & Со,
Meпасhé Kanzah han, No l

Tahta Kalé, Stamboul,
Adresse Télégraphique : RATE Gonsiple

Téléphone : Stamboul 3006-3007

La Near East Ageney
TEXTILES (Surplus) LIMITED

JL О XJ> О N
dispose des

STOCKS DU GOUVERNEMENT BRITANNIQUE
Lst 3,500,000d'une valeur de

La vie drôle
- et la vie triste

SEMAINE t

WEBER
OUVEflîUflE fREICHUTZ

Actualités Gaumont

La situation dans le
Caucase du Nord

Quelques réfugiés russes, arrivés der-

nièrement du Caucase du nord, apportent
des informations sur l'état général de ce

pays et surtout de la Tchetchnie, dont

le chef-lieu est Grozny, ville réputée par
ses champs pétrolières.

La lutte des peuples daghestanais et

tchetchènes contre les troupes d'ooeupa-
tion des Soviets continue sans relâche.

Toute la zone montagneuse du pays se

trouve entre les mains des nationalistes
et échappe ainsi à la domination rus ce.

Quoique les troupes rouges déploient les

plus grands efforts pour pénétrer dans

cette région afin d'étouffer à sa source le

mouvement tendant à libérer le territoire

de la République nord-caucasienne du

joug étranger, la résistance des forces na-

tionalistes reste invincible. En co'onnes

volantes les insurgés organisés parcourent
le pays dans tout les sens et surpren-
nent l'ennemi tout en restant insaisissa-

b'es.

Une paix relative n'existe que dans les

villes d'une certaine importance, telles

que Vladicaucase, Grozny et Petrovsk,

protégées par de forts contingents.
Les forces nationalistes sont assez bien

organisées. Les opérations militaires sont

dirigées par un état-major et les troupes

L'ivrogne écrasé
Hafiz Suleyman effendi, contrebandier

de tabac, demeurant dans le quartier
Mimar Adjem à Top-Kapou, se trouvant
en "état d'ébriété a voulu sauter à contre-
sens d'un tram passant par le turbé
d'Ahmed Pacha. Pris sous les roues du
véhicule il a été littéralement écrasé.

Capture de brigands
Les bandits Abbas, Seïîoullah, Rassim

et Ali qui avaie t attaqué l'autre soir le
parc à bétail de Yanguel, sis sur les hau-
teurs de Thérapia et qui avaient emporté
sous la menace de leurs revolvers, un

s
fusil et deux montres appartenant au \

MAGIC
TELEPH, PESA 2343

L'IMPREVU
avec LYDIA QUARANTA

LES PLUS BEAUX FILMS - LA PLUS BELLE

SALLE FRANÇAISE
DE VENTE

aux Enchères Publiques
Hébrard, Fara^i & Go

Rue Zaptié, Kodjaman-Oglou lïan

(près la Poste ottomane)

propriétaire, ont été capturés par un dé- î L© public est informé que la salle de

tachsment de gendarmerie dans la forêt i .У01^ раЫ 'УИ8 d«
de Snïj Hilim pacha à YénUteuy.

Son Savon, son Lait capillaire,
sa Crème, sa Poudre,

d'une pureté et d'une douceur incompara-
bles sont indispensables à la toilette des

adultes et deg enfants, et recommandes
surtout aux cpidermss délicats.

Seul Dépositaire : D. RIGOPOULOS, Stamboul,
Han 1-3. Téléphone Stamboul 251.

Marpoutchilar, Sarioglou

AVIS

En flagrant délit

boul vient d'ouvrir ses portes
Dès maintenant toutes personnes, com-

... . .
merçants et particuliers, désireuses de li-

Ekry de Diarbskir et le repris de jus- quider rapidement par cette voie leurs
pénétré à Оun Kapan,, stocks de marchandises, objets mobiliers,

peuvent s'adresser au directeur

tice Essad ont

quartier Iladji Kadine dans la maison de® e tc
Sabrié hanem
Les voisins les

léphone Stamboul 2373)ou au local mêm

Sabîié hanem, en 1 absence de celle-ci. ! ]q t j Hebrard, Buyuk Aboud effendihan,
yant aperçus avisèrent. 28^1, Marpoutchilar, à Samboul.(Té-la police qui fit cerner la maison. Les

malandrins furent arrêtés dans la cave.

Le cadavre du quai de Cadikeuy
Nous avions annoncé qu'un cadavre

avait été découvert dans la mer, devant
le quai de Cadikeuy. L'enquête a établi
que c'était celui d'un repris de justice
Tahir. Ce'ui-ci a été tué par un nommé
Djémal à la suite d'un différend qui avait
surgi entre eux dans le partage d'objets
volés en collaboration,

Vols
Mehmed Ali effendi, marchand de

commandées par des officiel s ciicassiens )pcUrej<Sj demeurant à Agha Hamam,
ayant servi dans l'ancienne armée îm-

périale.
Le pouvoir suprême sur tout le terri"

toire resté libre de l'occupation bol-

cheviste demeura entre les mains d'un

corps législatif, composé de représentants
de tous les peuples circassiens et l'adirn-

nistration est exercé par un gouverne-
ment nommé par le parlement.
L'opinion publique fait une opposition

intransigeante au régime soviétiste, les

rue Tulbentdji, a été, avant-hier soir,
attaqués par deux malfaiteurs, dans la
rue de Brousse à Péra, qui lui ont enlevé
125 livres turques et se sont enfuis.

Faik effendi, habitant à Béchiktache,
aux environs $e Kilidj-Ali, a été l'objet
d'une agression de la part de trois indivi-
dus qui poignards en main le dépouillé-
rent de sa jaquette et de son portefeuille
contenant 193 livres.

Rivales de Cendrjllon
Il n'est guère de femmes qui ne con-

Sur demande, l'expert de la maison ou
un des attachés se rendra à domicile
pour donner tous renseignements.

Avis
L'Agence Générale de la Société Com-

mei'ciale Bulgare de navigation à vapeur
a l'honneur de porter à la connaissance
de ses honorables clients que les marchan*
dises transportées des ports de Bulgarie
par les bateaux de la Société payeront la
taxe de «sous palan» comme suit :
1.— Céréales, farines, son cinquante

ptrs. par tonne.
2.— Fromages, haricots, légumes, mar-

chandises diverses soixante-dix ptfs. par
tonne.

L'Agent de la Sté
Théodore AnghélofF

mœurs et l'état d'esprit des Circassiens, naissent le supplice de porter des souliers j!
trop petits pour leurs pieds. Et le jour où]
tant d'ambitieuses espèrent chausser la f
pantoufle de Cendrillon, nul doute qu'il se]
trouvât mainte jeune fille dont les extré-
mités n'étaient point petites, petites. Qui]
ne sait que, par d'adroites manœuvres, ]
on peut trouver chaussure à son pied]
dans un numéro bès au-dessous de celui'
qui conviendrait ?

Cependant toute femme peut rapetisser
son pied, à l'œil du moins, sans se ré-
signer au martyre des Chinoises de l'an-
cien régime. Ainsi les bas clairs font pa-
raître plus menus les pieds chaussés de
peau ou d? cuir foncés. Seuls les pieds
vraiment petits peuvent être gaines de c

satin et de suède clairs. f
Les talons dont la cou'eur diffère du'

soulier amenuisent le pied; le soulier
sombre à talon doré est tout particulière-? j
ment rapetissant. j

Un nœud ou une boucle sur l'empeigne
affinent un pied un peu large. Mais, sur-"
tout si vous appréciez l'esthétique des dé-
tails, ne tenez jamais, lorsque vous èt.os )
assise, la pointe des pieds en l'air. Le]
pied le plus jo i perdra son charme s'il"
n'apparait cambré et la pointe diiigée
vers Je sol.

fervents musulmans et cultivateurs pai-
sibles, étant réfractaires aux conceptions
et aux doctrines communistes.

Jamais la terreur rouge n'a pu jus-

qu'ici prendre pied sur le soi des peuples
circassiens, l'esprit de famille et de race

étant chez ces peuples très déve'oppé. Les
«contre-révolutionnaires» les plus notoi-

res disposent dans ce pays d'une liberté

relativement grande, même ceux qui ont
le malheur de tomber aux main-, des bol-

chevistes russes. Toutes les tentatives des

«Tché kas» de faire fusiller ces prison-
niers se heurtent à une telle opposition de

la part de la population que les Soviets

contraints de les relâcher, afin d'arrêter à

son début l'effervescence qui menace

chaque fois de déchaîner un soulèvement

général.
La population souffre de la famine, con-

séquence de la sécheresse de l'été dernier

et principalement de la désorganisation
apportée par le bolchevisme dans le pays.
Les maladies épidémiques — choléra et

typhus — font des ravages, par suite de

l'absence totale de soins médicaux et de

médicaments,

Union pour la chasse
Une ligue de chasseurs vient de se

fonder en notre ville sous le nom «Union
Russe de la chasse régulière» pour ré-

par.dre les méthodes de la chasse systé-
matique chez ncus et offrir la possibilité
aux intéressés de s'unir en vue de ces

sports. La ligue en question est ouverte
aux étranger» aussi qui seront admis a

titre de membres honoraires élus par le

conseil d'administration de la Société.
Les fondateurs de cette union appar-

tient à l'aristocratie de Pétrograd. A la

tête de l'organisation se trouve le géné-
i al Belsëf, comme président et le prince
Guedro'Pch avec M. S trouvé, de la garde
impériale comme vice-président.

Il y a jaunisse.... et jaunisse
Mme Virginie Durghérian, demeurant àï

Arnaoutkeuy, s'étâ't jendue l'autre jour
pour affaire à la Banque ottomane. Au
moment où elle en sortait pour se ren-
di e à la Société des Tramwavs, un indi-
vidu s'approcha d'elle pour lui deman-
der... Si elle connaissait un remède con-
tre la jaunisse...
Tandis que Mme Durghérian, toute

étonnée, regardait l'individu, celui-ci lâ-
massa un paquet qui se trouvait par,
terre, le tendit à Mme Durghérian.

— Prenez-le, lui dit-il, et venez avecj
mo

:

. Nous en partagerons le contenu.
De plus en plus surprime, mais proba-

blâment hypnotisée par le regard de
l'inconnu, Mme Durghérian le suivit.
I's arrivèrent ainsi devant l'église St-

Antoine. Là un autre individu vint au-

près d'eux et à brûle-point :
J ai perdu 450 livres, articnla-t il,

et с est vous autres qui les avez. Je vais
vous fouiller !
Il commença par le compère sur le-

Par décision des Hauts Commissaires Al-

liés, il sera perçu à l'avenir un droit de

port devant constituer un fonds spécial
pour l'amélioration du port de Const'anti-

nop'e.
Le tarif suivant a été fixé : .

lo) Droitd d'amarrage aux bouées dans
Je port intérieur :a) de X piastre par ton-
ne nette enregistrée pour premier sta-

tionnement de g jours et de 2 piastres au

delà de ce délai, b) Tout navire effee-
tuant on voyage à l'étranger, dff ûe re-

tour, de passage à Constantinople devra

acquitter la moitié des droits ci-dessus au

cours de son second passage s'il effectue
un amarrage à l'aller et au retour.

2o) Droits d'ancrage : a) Pour le port
extérieur 25 piastres par bateau, indé-

pendamment du tonnage. Il ne sera per-

ça aucun droit d'amarrage pour les ba-
teaux stationnants à llaïdar-Pacha pour
sabir le cont ôle. b) Les bateaux ion-

géant les quais du port intérieur paie-'
ront un droit de i

50 piastres jusqu'à 500 tonnes nettes

enregistrées ; 75 piastres jusqu'à 1000
tonnes nettes enregistrées
au-dessus de 1Ô0Q tonnes nettes enre-

gistrées.
La perception de ces droits sera mise

en vigueur à partir du 15 octobre 1921.
Les agents des bureaux devront en

effectuer l'encaissement ©t en déposer le
montant à la Banque Nationale de Turquie
au compte « Fonds de Droits de Port »

contre quittances qui seront soumises
av-c les certificats d'enregistrement des

bateaux aux Bureaux d la Capitainerie
Interalliée du Port, Meikcz Rihtirn Han, où
ils seront contrôlés avant q ie le permis de

départ soit donné.
Signé : Capitainerie intefcllliée du Port.

Pianos aux prix de fabrique
Pianos, bonne marque allemande, en

noir chêne, et palissandre, avec trois

pédales, candélabres doubles à bougie,
ou électriques, rendus franco maison, à

des prix et conditions très favorables

(payement en deux fois). S'adresser an

journal sous le îmt : «Pianos».

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVlGÂlV^N A VAPEUR
Agence de Comfantinople
LIGNE BOURGAS -YKVRNA

Le bateau de luxe
TZAR FERDINAND

partira de notre port mercredi 12 octobre
à 3 h. p. m.pour Bourgas, acceptant des
passagers de 1ère, 2me et 3me classes
et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

l'Agence Générale, Galata 9, Maritime
han, vis-à-vis du Tchinili Rihtirn han.
Téléph. Péra 2779. 88U-2

Agence Maritime G. Dulger & Со
Le bateau TJRANTA part le samedi

2Ц5 octobre pour Coastantza et Gala 'z
acceptant des marchandises et passagers
de pont.
Pour plus amples renseignements s 'a-

dresser à l'agence G. Dulger et Gie,
Tchinili Rihtirn han 2me étage, No 13*14.
Galata. Téléphone Péra 2563.

Transportes Maritimes
Do Estado

(Du Gouvernement Portugais)
Le vapeur JPANGIM partira du

; port le jeudi 13 octobre pour Darda-
100 piastres ine2ies,Sinyrne,Mersine,B3yrouth, Alexan-

drie,Gènes-Marseille, Lisbonne accep-
tant des marchandises et passagerdu pont
Pour de plus amples renseignements

s'adresser à la Direction de l'Agence.
Galata Moumhané Yérémian han 5me
étage No Téléphone: P. 3135 ou aux

sous-agents de Stamboul M. Srabian
Stamboul Chirkédji No 8 Allalemdji
han, Téléléphono Stamboul 2968.

MOUVEMENT II HT

Ligne d'Odessa
Le vapeur A JPOSТОLOS Jf, bat-

tant pavillon hellénique et jaugeant
tonnes 1C00 partira irrévocablement le
mercredi 29[12 Octobre a.c. directement
pour ODESSA en acceptant des passa-
gers et marchandises
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser au bureau de M. Ghristo Anas-
tassiad's, sis à Galata, Sinanli Han, No 1.
Téléphone Péra 056■
Le bureau en question se prête à four-

nîr h MM. les chargeurs les informations
voulues sur l'espèce et la nature des
marchandises à être expédiées et se

charge aussi de leur placement pour
com ife de MM les expéditeurs.

РАРАУАШ LINE
(The Ellerman Lines Limited)

Le vapeur IIETERAVIANvenané
de Liyerpooî avec marchandises diverses
est arrivé e$ notre port, et après déchar-
gement il partira pour Varna acceptant
des marchandises pour ce port.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents, Doios Brothers, Totyi-
niii Rihtirn han, Galata.

LL0YD TRIESTINO
Le bateau EAIICIA partira mardi

11 oct., a 9 h. a.m.pour Smyrne, Rhodes,
Adalia, Limasse', Larnaca, Mersine, Aie-

xandrette, Г- ipoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,
Port-Saïd et Alexandrie.

Le bateau CARNIOIIA, partira
vers le 14 octobre, pour Inéboii, Sam-1
soun, Ordou, Kérassunde, Tréb'zonde et ê

^ л

Batoum. | F. HEALD & Rizse I
Le bateau PAIACMV partira

samedi 15 octobre, à 4 h. p m. (Ligne de Galata ,Rue des Quais No iéi
Luxe) (voie Canal de Corinlhe) pour Brin-
disi, Venise et Trieste.
Le bateau GMAZ pari ira di

manche 16 oct.à 4 h.p. m. pour Bourgas,
Varna, Coastantza, Soulina, Galatz et
Brada.
Le bateau CIEOJPA THA partira

dimanche, 18 oct: à 4 h. p. m. pour
Dardanelles, Salonique, Pirée, Patras,
Gorfou, Valons, Brindisi, Bari et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à. l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2iy7, ou à son Bureau de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Stam-
boni, Messadet Han, Téb Stamboul 2^5

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece .

Le paquebot poste ANDROS arrivé
de Marseil'e lundi 11 Octobre partira
mardi 12 Octobre à 3 h.p m.pour VARNA
acceptant des passagers et m arc han-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Galata. Orner Abid
Han, 2шб et. Tél. Péra 1320-

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Le paquebot-poste ANDROtë ar-
tira des quais de Galata le 15 octobre

f (samedi) pour MARSEILLE touchants
f Smyrne et au Pirée, acceptant des p ;ssa-

: gers c-t marchandises.
| Pour tous renseignements s'adresser à

] l'Agence Générale Gala!a,Omer Abid hanj
fâme étage. Tel. Péra 1320.

f AMERICAN МЕШТЕЙАШЯ â LEVANT LINE

^ идитеШИ LfflE l*a
I ATTENDUS :

| Le sis ÏJRRINO de New-Yor к jg
^ le 17 octobre. ^
é Le S[S РОЮ de lîull et Londres 00
Ж le 30 crt.
9 Le s [s CITY OE MARRAS i
é de New-York vers la mi-No- x

^ vembre. T

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Les bureaux de la Banque Hollandaise
pour la Méditerranée seront fermés le mer-
credi-12 Octobre 1921.
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Avis aux Médecins

Impuissance
Faiblesse, Neurasthénie
1) Kalefluid m'a donné des résu'^ats

incontestables chez les neurasthéniques
et les impuissants (Dr YahûnNûin.de. l'hô-
pital bulgare). 2) J ai о
veilleuses préparatio

de maladie (Dr Saranlis,
ix R. Hellène). 3) J'ai prescrit

eian.de l'hô
Liployé les'mer-

- '-j S D. Kalenitchenko
pour impujssan^e je rhumatisme et
autre geure ae ^a|adie
Direc. Cro
Kaleflu'^ p0ur neurast énle se»

Le patient est revenu me voii
J°T/eux tout content de l'effet satisfai-
sant. (Dr Paraskevopoulos, rue Toptchilsr
122). 4) «R. Z. est un neurasthénique
après avoir pris Kalefluid il dit . «Je suis
rajeuni de 20 ans et je suis de nouveau
un bomrae». (Dr Osganian, S§dri&Agatch
3) Kalefluid D Kalenitchenko est contre
impuissance neurasthénie, anémie, in=
somnie, consomption faiblesse etc.,pour
fortifier les forcos pendant et ap;ès
TOUTES MALADIES, est en vente dans
les pharmacies ét à notre dépôt rue de
JBHôusse 23. Appt. 2 Péra.

Prix réduit 185 p. flac.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère (les finances Téléphone Stamboul 1977

Les plis fermés seront désormais acceptés après 2 heures
No 203 Adjudication définitive du mercredi 12 Oct. 1021

sous pil fermé
Dans la rua bise en face de l'imprimerie de la marine à Cassim-

Pacha; 10,000 kilos de fer pour poutrelles et vitrines.
À la fabrique de Zeïtin-Bournou, 20.000 kilos de clous (karfi-

ш) de diverses dimensions, en paquets et en caisses.
A la mosquée de Hadji Hamza à Kodja-Moustapha Paoha:

3,500 kilos de nouveaux câbles eu fil galvanisé.
Au dépôt de S&radjkhané: 800 kilos d'étaiD.
A la fabrique de voilures de Béharié; 16.491 kilos de fer carré,

6,364 kilos de fer poli (silmé), 1027 kilos de fer plat, 750 kilos de
à cheval, 4,498 kilos de divers fers (lama) 4,018 kilos de

|| 15 Ltqs. façon d'an Costume sérieux pour Hommes. щ
Paletot sur mesure pour Hommes. Щ
façon deCostume-Tailleur exécuté par Coupeur. Ц

» Cotipeuse. ж

fers

A LOUEE
1.— Une maison dans la Все Techvi-

kié, Osman Bey, Chichlt,ayant huit cham-
bres, avec ou sans meubles.
2,— Une maison à neuf chamb es

avec lumière électrique, dans la Rue
Chichli, à Péra.
8.— Un garage moderne à Péra avec

atelier de réparation, pouvant abriter
plusieurs automobiles,dernièrement cons-
truit. Conditions Qggg

S adresser à H,Y.#. Andonian, Nora-
dounguian HaaNGalata. Tel. Péra 2898.

Avis
Camions à vondre.(F .\Y .D.)

à quatre roues motrices complète-
ment remis à neuf. En stock assor-

timent complet de pièces de.re-

change, roues et bandages pour
ces mêmes camions, S'adresser
Perchembé Bazar, Arslan Han,
No 9, au 1er étage ou No 5 Passage
Rouméli Han, Péra.

CH. [CHéitanidès
Marchand-Tailleur diplômé

de Paris, et décoré par l'Académie
de Coupe en 1906, de la médaille
d'or et grand prix.
Donne aussi des leçons de coupe

Péra Grand'Rue, près de Tokatlian

(Entrée parla Rue SagNol)
Appartement Gantar 2me étage

Grand choix et nouvel arrivages d'étoffés

| BLEU COLMAN |
Le Bieu sans pareil ï

Préserve le linge

В u I Г s 1® H e a d

Ж Dépôt Général \J.&J.ColmanLtd
z Consiple Agency,St.Sanassar Ilan

^ Stock toujours en transit

ШяШткШШЁЁШшжШШШШ : \

La maison de nouveautés

Philippe
Transférée dans la Grande rue

de Péra,au-dessus de la maison aux

100,000 chemises près de Tokatlian

(entrée par ia rue Sag, No 1, 2me
étage.

tiges d'acier carrées, 525 kilos d'acier pour ressort, 416 kilos de fer

rond pour la construction de cerceaux,
A l'atelier des réparations d'Aïvanséraïl: 8,500 kilos de clous

noirs (ekser) de diverses dimensions.
Au dépôt de vivres d'Oun-Capau: 117 kilos de jus de citron.
Au dépôt de construction de Sélimié-Kavak : une machine

pour ma&, 72-1 pioches usagées, 33 portes toutes faites, 284 cham-
branles.

;

•

Au local du mutessarifat de Péra: 1 coffre-iorfc.
Au local du defterdar de Stamboul: 1 coffre-fort.
Au dépôt de Yeznédjiler; 1 coffre-fort marque "Warterloo.

No 204. 24 bottines et escarpins, à Khaffafiar, le mardi 11

Octobre 1921.

Adjudication du mercredi 12 octobre 192 i à Tophané,Ismalati-
harbié ustubéyindé; une grande quantité de couvertures usagées, des
petits sacs neufs en grosse toile, destails d'oreillers et de couvertures,
6 halles d'étoffes, fourchettes, couteaux etc.

Adjudication du jeudi 13 octobre 1921, au magasin de vente
sis sous le -.ministère des finances: prisés d'eau fabriquées avec du fer
blanc jaune et blanc, glace sans cadre, des articles de porcelaine etc.

Adjudication du samedi 15 octobre 1921, au dépôt de construc-
lions d'Oun-Capan: divers matériel usagé d'électricité.

Adjudication du lundi, 17 octobre 1921, au dépôt de Saradj-
Khané ; des iuyaux, des coudes en fonde et des pièces de fer.

Adjudication du mardi 18 octobre 1921, à l'atelier de l'école
des beaux-ar ts sise à Sultan-Ahmed ; métiers pour rubans et cos-

tûmes, bascules, chaudières en zinc, etc.
Adjudication du mercredi, 19 octobre 1921, au dépôt , de la

direction centrale des postes de Stamboul; des bidons de pétrole.
Adjudication des jeudi et samedi, 20 et 22 octobre 1921, à l'hô-

pital de Yiîdiz: une grande quantité de matelas usagés en coton, draps
délit, taies d'oreillers et de couvertures, caleçons, chemises, pièces
de lits en fer etc.

Les marchandises stipulées ci-dessus dans le No 204 seront
vendus aux enchères sur les lieux et aux jours indiqués,à onze heures
dumatin. La vente se fera au comptant.

»

$ ъ ь

» Manteau »

» Robe
» Blouse
» Jupe
» Coiffure de tête (sorte de Capuchon)

Sac, réticulé.
A LA MAISON

Azi, en face de Kédhivial Palace-Hôtel

GRAND'RUE DE PÉRA

American lear East and Blacl h Line inc.
Le transatlantique de luxe

С R 0 P 0 L S S

Réduction des Prix
de 15 à 20 0|0

AUX GRANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENTS

A L T Y
Tunnel

matières

stock

de 15000 tonnes, disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2me et Bme
classe, ainsi que des cabines de 3me classe pour 4, б et 8 personnes, munies
.de tout le confort moderne, provenant de NEW-YORK et arrivé dans notre jf
[ port et partira des Quais de Galata mercredi 29(12 Oct. directement pour

NEW-YORK
acceptant dés passagers et des marchandises.

Tout billet pour être valable doit porter la signature de i'âgent générai.]
Pour plus amples renseignements s'adresser â l'agent général

IVSr. N. IV!. Sitaras
Buyuk Tunnel Han, N0 17.— Téléphone Péra 1062.

GRAND ÉTABLISSEMENT

J. ANANIADIS
STAMBOUL, Anaaiadis Han, Bagtché'Capou.

IIA ETES NOEVEA ÉTÉS
ETOFFES ANGLAISES

Draperies-Soieries - Loutres-Lamages-Velours de

laine - Boîmeterie-Gotonnades-Mercerie
Blanc — Toiles et Batistes

-= Riches assortiments pour trousseaux

BANQUE NATIONALE OE TURQUE
FONDÉSEN IBOS

Sâpit&l Latg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

GALAT. A Union îlan, Rue Voivôdû
Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)

Succursale STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadj'ian Han.
En face du Bureau Central des Postes

Téléph. St. 1205 1206 (deux lignes)

BUREAU DS РБЛА

Bue Cabristari,

en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

31GGUR3ALK PE SMYRNS

Les Quais, Smyrflô
A&BNGS PE PANDERMA

Agence de LôihlfSS
50 Cornhill E. C. 3

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de tentes les opérations de ban»
que, agit en étroite coopération âVSO !&
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actldiiS de là B&iiquô.
OuveFttëtë dfe . cgdraitfcâ.
Réception de dépôts à ёолеМсЬ fiiS ft

ntérêts
Ccnditio1 s snr demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des gdf?3
perfectionnés, de diverses dimensions,
installés dans une chambre forte.

3P or* a- derrière le

Par suite de l'acquisition à prix réduits de grands lots de

premières et l'augmentation considérable du stock

Concessions supplémentaires aux acheteurs en
de meubles de Bureau,

Tout acheteur d'une chambre à coucher ou d'une salle à manger au

dessus de 400 Ltqs, aura droit à un fauteuil confortable ou une table à thé

analogue.
Qualité supérieure de tous les produits de la Maison comme bois et

fabrication.
Ascenseur pour tous les Départements

Téléphone ; Péra 1424

OTTOMAN-AMERICA LINE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seule directe entre Constantinople et New-York
dans 14 jours

La superbe transatlantique postal

GUL D J E № A L
parti de New-Yo k, arrivée à Constantinople le mardi, 11 octobre, et partira
des Quais de Galata samedi, 13 octobre, sans faute directement pour

NEW-YORK
Pour renseignements concernant les passages et marchandises s'adresser

à l'Agent Général pour tout l'Orient :

THÉODORE FHOTIADÈS
Galata, Tc.hinili Rihtim Han, N0 7. Rez-de-chaussée. Tél. Péra 8102.

PREFECTURE de la VILLE DEUX
"

0E1IUCES.

IsUCftES&CAFÉÏ
| Si vous avez des affaires en
î sucres et cafés adressez-vous
* à M. Antoine Moscopôuîôs
^ Kévendjoglou Han N01.

ф Téléphone 1887.

^ courtier et expert spécialiste
É en sucres et cafés

Une longue expérience de
trente ans garantit i'exéctittôn
ponctuelle de vos ordres. j

i

La location do 16 chambres sise à l'é-

tage supérieur du Han de la Bourse a été
mise aux enchères. La 1ère adjudication
aura lieu le 22 octobre 1921 et i'adjudi-
c ition définitive le 2o octobre. Les inté-
ressés doivent s'adresser à la direction
de l 'intendance.

Les élégantes n'auront plus à se soucier

d'être bien habillées.

Les deux créatrices du tailleur pour
dames Au Raffiné viennent d'arriver de

Pans avec leurs riches modèles.

Grand'rue de Péra, Appart. Damadian

1er étage, au coin d'Asmali-Médjid.

ATHIN AÏKl
Cie Anonymed'Assur ance

au Pirée
Assurances centre les fisejues
d'Incendie et contre les rlâfjiisS
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux A Constafitiftôplë t

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra &d7
Conditions aVantagëligSs

Prompt règlement des sinistres

|Offres et Demandes |

Â vendre Maison chambres de 3
salons et 2 cuisines.citerne et puits avec

jardin des deux côtés. ËleôtfiCitéj vue

sur le Bosphore à Foundoukli Mollâ
Tchélébi Yocoussou.
S'adresser à Buyuk Tunnel Han N0 8.

Â louer chambres spacienses pocr
bureaux au-dessus de l'iro-

meuble du journal Bosphore ^'adresser
à l'Administration du journal.

Machine à écrire Désire acheter
occasion petite

machine à écrire de voyage. S'adresser
Emin Eunu Latif Han N0 1. 9924-3

Gérant Djémil Sicuffh avocat

es

LA LÉSA
(Récit de la Lande)

PAR

Gabriele O'Armunzio

(N. 16) FEUILLETON DU «BOSPHORE» [ de la vie. Une pause me suspendit au-

dessus de mon propre anéantissement.

C'était comme si le silence dût être

éternel.

La plainte recommença ; puis de nou-

veau se tut.

Elle re commença pour la troisième fois,
comme dans un arrêt sur le seuil de la

porte que l'on doit fermer ; puis elle finit.

Et personne ne bougea.
Tout à coup, nous entendîmes un ron-

fiement, devant la grille du parc.
Il se leva et je me retournai. Je me vis,

décoloré en lui, pâle, les lèvres livides,
pareil à l'homme qui, du fond de l'eau,
remonte à la surface sans respirer.
Il y a des sentiments de je ne sais

quelle plastique vertu qui semblent, pour
ainsi dire, remanier la matière humaine,
ia pétrir à nouveau et lui donner un as-

pect momentané.

Quand nous descendîmes vers la grille,
encore sous l'empire de la pui-sance mu-

sicale, il me sembla que nous ne faisions

qu'un seul être, plus grand que nous deux

doué d'une âme primitive, et que cet être

fantastique vascillait et boitait d'un côté.

Ce ne fut qu'un instant inexprimable,
qui se perdit dans l'immensité du prin-
temps, s'envola par-dessus les confins du

monde.

Le moribond parlait son vrai

Le désespoir semble parfois imiter le cri

d'unejterrible félicité et saisir le destin à la

gorge avec une serre puissante comme cel e
de Beethoven. Tout ce qui venait d'être
dit ou pensé, tout cela me parut mesquin,
superflu, lointain. La lumière du jour fut
pareille à la cécité.

Lamento de l'agonisant.

Je m'accotai au montant de la porte vi-

trée ; j'y posai la main levée, et contre

ma main j'appuyai mon front, les paupiè-
l'es closes. Je fis la nuit en moi pour sur-

prendre les lueurs que la musique répan-
da.it, de temps en temps, sur le fond vide

L'Amour boiteux.

Si la jeune femme eût possédé une vi-

sion magique, elle aurait vu s'avancer
vers elle cette forme inégale de l'Amour,
parejlle à une chimère fugace. M«is, à

chaque pas, nous nous séparions plus net-
tement;

Je sentais l'émotion de mon ami monter

confusément à travers les fumées de son

ivresse, les poisons de ses veines, les ohs-

tacles de ses maux. Je sentais la mienne

se répandre comme une sève vigoureuse
à travers la légèreté de mon corps près-

que à jeun, augmenter à chaque pas
comme si le contact de mon talon sur le

sol m'enrichissait de toute la ferveur ter-

restre.

Elle était restée dans la voiture, devant
la grille. Quand nous fûmes tout proches,
elle sauta à terre, avee un mouvement qui
provoqua en moi des ondes innombrables,
tel parfois sur l'eau du Bassin, le saut de
certains poissons dorés et arqués comme

la jeune lune.

Le Igs de Suse.

Elle ne portait plus ses entraves. Cette
inflexion de sa grâce au-dessous de ia cein-

ture, que j'avais déjà remarquée etîqui

lui donnait un air de Léda accueillant !e

cygne, cette inflexion était encore ac-

cusée par la jupe drapée, comme enroulée

par devant sur les deux jambes, d'une

manière qui me faisait songer aux pétales
retroussés de ces grands iris noirs nom-

mé? lys de Suse. Chaque pli et l'ombre

de chaleur par une de ces ardentes bouf- j ^'atténuer, devant le geste de l'instinct,
fées soudaines que semble souffler sur la car mon ami s'était agrippé au bras d®

Lànde la tromperie de la Morgane occiden-

taie, se plaisant à simuler l'haleine de

l'été. L'or solaire at le pcllen sylvestre,
mêiés, n'étaient plus dans la palpitation du

vent qu'une seule et même poussière. Les
dans le pli, la lumière sur la côte, la sou- pins, â la pointe de chaque aiguille, por

plesse du tissu, le dessin courant tout au-

tour, étaient les modes de sa fraîche vie,
qui me touchaient comme la ligne de son

menton, tirée par la divine jeunesse.
Je la recevais en moi, simple et nom-

breuse, comme pèse sur nous toute ia

masse de l'air qui en même temps pénè-
tre chacun de nos pores, Tout en elle m'e-

tait connu et tout m'était inconnu, en cet

instant et pour toujours. Sans nul doute,
elle lut dans mes yeux cette nouveauté

adm'rable.

«Encore ! encore ! » Un esprit répé-
tait en moi le mot de celui qui n'est ja*
mais rassasié, de celui qui sait que, der-

rière une chose belle, il est une chose

plus belle.

Mille choses visibles et invisibles

survenaient dans la lumière, comme

entraînées par un courant, avec cet af-

flux précipité qui annonee ie voisinage
des cataractes.

Le parc était transformé en un berceau

taient une goutte d'azur.
Nous parlions. Chacun de nous trois

avait l'air d'écouter et de répondre. Mais
c'était comme en songe, lorsque nous vo-

yons lemuer les lèvres des vivants et des

morts sans que le son nous parvienne. Il

se formait tout untourbillon silencieux,avec
la substance fluide de deux vies, et la

troisième était pareille à un de ces débris

Bottants qui, d'abord attirés par le re-

mous, tournoient et puis sont repoussés.

La chanson de Charon

Tout se dissimulait et tout se révélait,
tout parvenait jusqu'à la racine de l'âme

et à l'extrémité des nerfs, ressemblait à

la perdition. Et, à coup sûr, un de nous

était perdu, et peut-être deux étaient-ils

perdus, peut-ô're trois, comme dans la

chanson grecque de Charon.
— Que fais-tu ?

Je ne retins pas ce cri, toutefois je pus

la jeune femme, tout hors de lui, вир*-

pliant et craintif. Mais il parvint à se do*

m ner, et rien ne fut plus triste que la

façon dont il essaya de donner à ce mou-

vement involontaire l'apparence d'une in-
nocente familiarité.
Elle rougit, puis s'écarta et se mit à

courir vers le chenil, où déjà mes jeunes
lévriers s'agitaient éperdument. Ensemble
nous entrâmes, comme dans l'écume d'une

lame qui déféré. L'autre n'osa point,
craignant le choc, il resta dehors, contre

les barreaux.

Léda et les cygnes

— Léda ! Léda et les cygnes !

L'antique rythme de la métamorphose
circule encore à travers le monde.

La jeune femme semblait reprise et ré-

créée dans la jeunesse de la nature, et

habitée par une source qai venait bouil-
lonner contre le cristal de ses yeux. EU®

était sa propre source, sa rivière et sa ri-

ve, l'ombre du platane, .le frissonnement

du roseau, le velours de la mousse.

à suivre


